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NOUVELLES 
DU MONDE 

! JOVWfAL DE nOCBAïX' 

La perre 
imnano-britannique 

(ftUTK M LA PMMIÈaE PACB) 
— ALLEMAGNE 

Le môle de Zeebrafge 
s'a pas été touché 

—"- ___ _, Berlin. 11 Janvier. — Le Puhrsv * 
U Janvier — Dca milieux Mroyt i u ^rgena i d u tu*ch Mer 

I AUX ÉTATS-UNIS 

Le projet de loi 
de secours 

à l'Angleterre 
elleenendi ont constaté ma nn ~ Cï̂ rîng". " aH Wâs i^~âu~ ie M J U l C V C 
bombe» la&ceei par des snntversatrs de sa naissance, un té-i s • 

au cours dunel'Hrsnuns d« eordiales félicitations.! Q f » n O I T I D r C U S C S 
L'iaaafvarioa des relalioas 

exécutée samedi contre le 
de Zeebr-tge. étalent tombées 

mer sans endommager le 
Aucune attaque à la mitreil-

B"a eu lieu. Cette Information m 
ta a la prétention anglaise, I n*'iôn, e" lV'proI 

eatre le Reic» et I* Japon 
Berlin, la Janvier — Le D' Ooeb-

bels. ministre de la propagande du 
ur Bito. chef du 

critiques 

Chronique régionale 

laquelle le mole de Zee- Bureau d'Informations du Japon, on 
aurait été touché par deux souligné au cours d'une commun :-
i explosives et un* ooncen 

• • • u n de troupes aurait été mi
traillée 

Trois avions britanniques 
sont abattus 

Sartre Boulogne et Calais 
Berlin. M Janvier. — L'agence 

IX M. B. apprend que trois appâ
tâtes s Hurricen» > ont été descen-

, entre Calais et Bou-

ostion téléphonique symbolique, pour 
ir augurer las relation» d'restes en
tre las deux pars, les idéaux s t les 

I buts communs du Reich et du Ja-
! pon 

Lea deux porte-p. 

seront créée ou mis 
entre le S décembre 1M0 . . 
1*41. dîne une rille de plus de 2.000 f.^', ,™ieu, 
habitsnu. c'est-à-dir» sus nouveaux 
Jardins préparés à l'automne i&eO pour 

~~~ mis en ciuturs pour la première 

L'ancien président Hoover 

exprime notamment 

ton inquiétude 
Washington, M Janvier. — Le 

projet de loi de secours à l'Angle-
es des gou- ' J** 
•t .ds Berlin >•* 

en relief le earaetére cordial M. Landon. qui fut candidat à 
la présidence, a dit notamment d» tioai — Obligation est faite s' 
cette loi qu'elle était le premier acte esp oltatione de Jardins ouvrière 

Avis aux sociétés i "fcM'M" «"••• iwaBt. 
. . . . . M™ Vandamme. éplclère, t. plses 

de jardins ouvriers LOU.»» „, B»tti»jnie«. s signalé s u 
L . dlreetion des service. agricole. { * " g k t t s a ^ a ' . n . *1 " ZÏÏL 

du nord communique: 2 ! i ° ^ î HTVr, , 2 V i ™ „ ^ » , ! T ^ ? 
Ls loi du M novembre 1M0 a prévu « ^ , ™ " • £ ? * ° " ™ rt

n*,P.lu,' t 
l'aJIoeetlon par iBtst d u r e . u b v . a - ! K , ™ „ ? 1 " *• P* t r 0 I l n » «epuls »e 10 
tlon forfsitsire de ISO fr. pour tout J 

Jardin ouvrier d'su moins MO mq qui 
sera mis en exploitation dans une DeBX bicyclettes l l i tBBia ien . l 
ville ds plu» de > ooo habitant. r ^ oetycssims arsparaissent 

Objet de u M. — L'oDJet de la loi , L*" voleur» de vélo» continuent 
set au premier chef de faciliter le '•""*, exploits. Dsn» la journée ds sa-
revttalllament de» famUle» ouvrière» en m " " ' '*. •K"!c* » enreglstr» deux 
légumes, en encourageant la création gi"^1 **• Oéposee» 1 une psr M Joseph 
de nouveaux Jardins ouvrier» woiowxow»xi. 25. rue Oounod. dont 

Le concour» de l'Etat «'applique ' L*. machine s été dérobée à ls fsçaae 
uniquement aux nouveaux Jardin» qui " " S * . ?oucnerl», rue Eugène-Jacquet, 
tfftinr rr«i. mi mi. .n «xpioi t .tion sutrs par M. Ignace Ko». 44. 

le Jl m i n "idherbe, à Hellemme», don 

ROUBAIX 

rue 

L'étonnante diversité 
de l'industrie roubaisienne 
De la laine... aux palmiers et aux eaux minérales 

1.000 franc», a été volé 
ers U h. 50 dsn» le couloir du bu-

i de plscement. 125 boulevard de 
Liberté. Des enquêtes «ont ou-

foia au titre de la campagne culturale I vertea. 
Jardin» devront être 

terre continue à être critiqué dans affecte», non pas à la décoration et S ' 
ernements de Tokto et .de Berlin '•»_ milieux politiques américains. la culture irten-

ont ml 
des relations germane-nlppones. 

l'agrément 
sive des légumes. 

Conditions d'obtention des mbven-

NORD 
UB «candie fait 650.000 francs 

de dégâts à Mslincourt 

de faire une Incursion au-
•atesn* du littoral du nord de la 
France. Deux d'entre eu : furent 
fala dans un tir concentré de la 
gdtanae antiaérienne auquel Ils 

AFRIQUE 1)1 M l ) 
Lé ministre d* Platérieir 

de l'Afriqae da Sad 
est assailli par la foule 

Fédération ou *PU Incendie a'eet déclaré dans les 
, ,-rdir.» ouvriers oépendancas de la ferma de M. Alfred 

Dans un discours prononcé à la reconnue par la ministère de 1 agricul- LT'>*Uîneu'tivateur à Uaiinoourt, ver» radio. U a vivement critique le pro- l ture st dont il» sont membre». J J » « » ,***""' u n 5 X K r * J» 
i-t Initraetion des deaaanées a'stré-. P*. .—J— d» sang sur 21 mètre» de 

i m»nr s» . • mu i .Ha». » . i . r s in . AU large, contenant une Importante 
n a qualifie de » non-sens » la rrtlvl - E T S c S S . d? j ' ï ï ou ï " i ! 2 £ " " " d % , r ^ i * ? e n . bJi*', " o l n e ' 

Stockholm. 12 Janvier. — Suivant thèse suivant laquelle lea destinées '< vriere sont les sssocistions d intérêt S f " g - g ! - ? * * - " — — * - a t x t a a t ejsje 
_ * t information de aource ang'.iae des Etats-Uni. , dépendaient de la j "Zfk.^A »"*• *'**'-**. f*lEJk ceux de VU?en?-DuTréaux p c £ 
I M ^ . ? * ï Hî^ZJ* î i ' ! " " - l M. Landon a atUré l'attention terrain pour lea besoins en légume» 
vendredi soir, a Klerksdorp ( T r s n s - l S u r , . f . , t J u w t u à p r é»ent l a ' * U u r «smlUe. après avoir, s u j s 

pu ae aoustralr, en dépit T J ^ S W ^ S T n ° - b r , U " Orande-Br^ne r à pe'îne effec- Ti-EïSLrïJ?™ * ^ ^ 
éHaM m a n œ u v r e habUe ; quelques Dana une assemblée publique, t lvement mené des guerre, mais les Ne peuvent prétendre à la recon-
tnstants après. Ils se sont abattus al. Lawrence avait, peu avant, pro- * exclusivement financées. Les naieeence et au bénéfice dee eubven-
• a flammes. I " K * un discours en faveur de la KtaU-Dnis ne doivent pas faire d a - ! î ! °S ! ;„ i î ! VS^^S?'SS?V^LJV 
^" i «*»*i*4««*i«« ^ . i - i M . . . . ^.. a..M -1 ^^ personnes tndivldueuement propris-

Lé trois ième appareil anglais fut1 P » " l e l P » " o n °e 1 Afrique du Sud à vantage. ( t 7 l r e . o u l 0c. taire . de Jardins et 
•• - - _ . , C . 1 ^ ' la guerre, qui fut entrecoupé de M Uni 

« <*Maa Jusqu'au-dessus de nombrt,u«s protestations tumul
tueuses 

PAS-DE-CAiLAIS 
Parents indignes 

k> oser par dea avions allemands 
aa cours d'un bref combat, U s'abat 
Ut dans la Manche. 

Les propos pessimistes 
d'us officier anglais 

sur la situation de son pays 
M valent d'être condamné 
Btockolm. 13 Janvier. — Un com-

BxuxUqué du « Daily Telegraph » 

Uni*, a exprimé l'avis que le Con- M n t 5>u u n .concours technique par Degorgue, un bébé de deux mois qui 
«««»•»• . . i ^^««. » ^T _ . _ 7 v : vol» de conférences, ou un concours: rient de succomber le» larme» m U * . 

Deux frérea. membres du psrtl ne- ' «**• d e » r * soigneusement réfléchir d'ordre commercial en leur fournis- au ooln d e V T ? 
lonallate sud-sfrlca:r ont été s r r é - ' S T a n t d e permettre au président' ssnt des gralnss. traîna ou engrais s d'être adressé ai 

Rooeevelt de prendre une si grande' ° " " " n p " 

sel' 
rapport vient 

au parquet concernant 
! l'Ignoble attitude du père. Comme De 

(Archives Jnal de Bx.) 
L'iasugnrsrion de la fontaine d t i Trois-Grâcet, tar la Graad'Place da Roabaix, insafaratioB qri 
marqua l'essor de l'industrie roubsuienne, contrariée qu'elle était, j •eqa'alors, par le manqae d'aa». 

Pourquoi ne jetterions-nous pas; ici du savon — dont une marque ( 
ensemble, aujourd'hui, un coup d'oeil qui fut universellement réputée —: 

La vante du beurre 
Nou» rappelo aux consommateurs 

HONGRIE 

I tlonal 
I tés. Il» ont été relâchée un peu p i u . 
u r d . contre paiement d'uneVaution. reeponaabUité. m^étZ"'*. ÏÏXïL' À^^'S^JHi• ! ? i 2 i ï ^ " n p i ° T r l t » ' » ' ™ J e s diverses'sur les diverses activités de notrè.des couleurs des vernis, des encres 

ima's auront a oomnaraltra devant l î « m u n i r . , i i i .nrf , , . „ » i ' 8ïci*_ té* , d e Jsrdlns ouvris™ devront ! allocation» qu il «nichait. M. Harmand. oentre où l'on entend encore —Ides allume-feux, des bouchons, des 
ma'.» auront a comparaître devant u e s pouvoirs si étendus n ont Je- , dépoter leur demande à la Direction : maire, avait décidé de remettre l'ar- _^1JL » rv»„ •> »v.tt— i « m«i»r« ~ a i « ri»« »rm.r»i« rie chauffaee 

. le tribunal pour coups s t blessures mais été accordés aux chefs d'Etat. «•» « ™ 1 « . agricole». 15. ru. de. Vieux gant à dieer, f o u m i « u ™ Thei qui la( f ^ ^ ° f . U ' T , £ " r ! n
1

| î î £ ? S Set r^sso^s ^ e T chaînes des nfe-i m è m e pendant la guerre 1914-1B18 M u r » ' » L u l « ' • » M * »• l n rtTr1er m i femme Degorgus eût pu M ravitailler. a u . c o , u r m e m e d e l a « r , n d * < a U " " ! ? " reïf^l,d!* H ~ \ * S Î L rie. 0 u l * o n l Jusqu-a ce soir IUXJU « i m .rT aV^sTÔ. j m , r u e " ' îsua-leUB. n â T # c à , . appU l f l e u r > . u t u U . leur Hélas, la plu» (rende partie des aii-jtextile. |teUes. des ceinturée, de» cables, des j , „ „ i e r po U r .inscrire ches lea eom-
I tu «n Amérique ni en Angleterre. , bilan antérieur e'U j a lieu et 1. pro-1 ment servait au père Indigne et leal D'une façon générale, qui dit Rou-i cordes, des voitures d'enfsnts, ae»,merçsnts de leur choix. Ceux qui ne 

_ . . . M. Hoover a souligné que dans gramme de création de nouveaux Jar-j enfants toujours sans eolns, u n s vête- balx dit aussi tissu.. Et certes notre casquettes, des pantoufle», des seraient paa Inscrits, risqueraient 
Des ae foc ia t ioas voat repreaare cette question. U s'agit du maintien <"n* qu'*1"» surent élsboré ou du mente et sans nourriture, vivaient i v U l e m e r i t e bien par l'importance ; chaussures etc.. e tc . . ; d'être privé» de leur ration de beurre. 

e - r r . la H a - g r i e et la R e . m a . i e d e l . détnoçratle américaine. : S a t i n a ^ v ï ï i ? , ' . . " " " ' ^ l ' T ^ S k . ^ m J S L m , d . 8t- " • - » 'ndustrie Jx t l l e . par r .rn- , B h o u i l o n f ahriqu.it J . ^ : , ^ dCe°mcué;Çt*!,U.ednïï«? , ,î.. ÏÏK 
Budspest. 12 Jsnvler. — Les pour- ' D e son Côté, le . Chicago T T I - n i e s devront «'engager à ne de- ! Pol-»ur-Terno1ae vient de procéder à'plsur de sa production, par le e fini > à Boubslx ou dans se» environs^ et W M r e m ï z r u e e t l'Hospice, dsns l'or-

une action judiciaire l e M roumanc-nongrols vont b l e n - b u n e » s'élève contre le projet de mander de .ubvention. pour le compte <"» enquête concernant une affaire,et la qualité de ses produits m e n u - même bien d autres chose» encore a r e «jph^etique â u x heures sul-
- 'eura adhérents, qu'sutsnt qu'i l '*• mauvai» traitements à enfanu. |facturés — Probltss et Industrie — Ides srtlcles de maroquinerie, desj v » B t ea: A . B et C, de 8 h. 30 * • h. B): 

de Jardins nouvesux créé, ou " ^ m é n a g ? ^revilie-Salnt-Pol. q u l , l e t l t t e a e métropole des Industries i cierges, des bougies, de* bftehes. dee I D . K. P, G. » h. 30 a 10 h. 30: H. I, 
. - en exploltstlon psr «lies deput. !?m i?*, J^stre enlsnts. laissait ceux- _ t . a U ' o n lui a décerné si Jus-ltentee. des coffres-forts, du grlllsge. • 

g x . x r t ^ t d l a t l n r i é et U vient de re - i m i que ï kÙSSTZZ&l,*™* ^ i 0 n d U n « ' ^ n véhé- ( ^ d é c e m b r e m o . ^ e . devront . c - « „ - » , « ' - • « p - J g B ^ K i S Ï Ï S ' I f per.iennes. dea » ~ ? ~ < - + -
eswotr une sévère remontrance p o u r l l n v i u t l o n faite récemment par l a ' ™ " » * eontT* <* plan qui menace f ^ , ? / • c* , U J " , o u t * , » è r t » « » t t o M , mère qui ne parait pa. Jouir de tou-l Mais pourtant. 11 serait faux de ; los . d e s appareils, d e i W • • f " fleu™ 
• e o t r fa i t dea obaervatlons malheu- Hongrie. de destruction la République des! . a t l . " ! ™ " ' ™ : _ r e s o . l t v.5f" d ,* r g2îî . t . ' l c r o l r e 1 u e R°"balx "mite ses effort» lartiflcle^les^desjsveusea a j m g e , de. P o u r p e rmetue le contrôle d . leurs 

I à propos de la guerre. XI c " pourparlers suront pour bsse! Etats-Unis . Le Journal Invite 

• I M | rm ï , , ' i«'«'» IUUBIIUWUVUS,WLB «vin unM-.Kiu,. . a eiC*C LUUllT le projet OT u,»««wi 

r g B B s B y « n î f t l T . s e ^ ^ W t " P " n d r « ** » l n l * u * «• * o - Prêt ou de location de sBBkMtJ de * £ 
B sxaacité une vive sensation ILors de manie à Budapest a informé le ml- guerre à la r.r.nru » r . t . » n - n *** 
réVaeuaûon de Dunkerque U s ' éun ni^tre des A * . . « s étrangère, d. Hon- î " ' " ' * , ' " „ Q " ^ * e " p i : L ? ! ' , • » ' ! , ïï 

10 h. 30 t U h. 30; U M, tt. 
P. Q. 14 h. 30 à 15 h. 30; B. 8 . 
D. 15 h. 30 à 16 h. 30; V S ls On. 

Fréville employant à boire la pi 
i n propos a e m guerre l *"• ,««—,«««,0 - H . v u v K ~ « I w*«a. » *-* i " « « » i i*i»n« ie • grande p.rae de »on gain 
du l ieutenant Thomas Lona- ' ' r é 0 « n t arbitrage donné à Vienne Congrès a faire preuve de la plus L e s r é q u i s i t i o n s treS C é r é a l e s Fréville. qui ne «embie pas se rendre 

Ja Klltnn P , r l e s représentanu de l'Axe, et grande clrcomnevtlrm »* s— - _ . - ' compte de ce que sa conduite a d'o-
^ r f ^ T Î L . ~ » - . s - a permettront, dit une dépêche D . D . B , CirconspecUon. e t f o u r r a g e s dieux, a déclaré aux gendarme, qu'il 

u n dea Indicateurs du m i n i s t è r e , , . Pe«ier ni,,«i»„r. n u e u m n . H» M * • . •» • . - -- . . ! demandait l'envoi de aa femme dans 
d t . Intérieur l'avait entendu au i n 2 . „ L ? J ^ 1 . ^ 1 i e projet Rootevelt jM coopératives et commeresnu une mslson de santé et le plscement 

qui auraient été l'objet de prélève-1 de ses enfanta à l'Assistance publique 

permettront, dit une dépêche D.N B . 
de régler plusieurs questions de dé-

au tall toujours sn suspens. 
' - " ™ " . e 0 O T « r * » U o n . e n p r é - | La Roumanie propœe que ce» pote de nombreux problèmes m e n u de paille, de foin de blé de 

gérsee de aae hommes, exprimer sans pourparlers aient lieu à Binais 
retenue sa façon de penser. 

même des 

ROUMANIE 

UB appel de M. Heria Sinva 
et • • peu pie 

à la seule Industrie de la laine. Car, | lits, des meubles — et mvœe u t . înieriptlon», le» commerçant, vou-
dans de nombreux autres domaines, I mobiliers de grsnd luxe — des mas- ; oront bien préciser l s qusntlté de 
elle étend une activité féconde. ques et d e . articles de carnaval et • beurre que leur a alloué le comlU da 

Et peut-être ne le sait-on pas'de cotulon. des papiers peints, etc.. gestion des produit, laitier», 
aussi, que dans notre ville i o n j e t c . . Ce n'est pas tout, nous pour- mUMVHT litmrtVÛ 
f.brique aussi une foule de choses rions citer encore ma n u autre , art - C 0 M M E N T N EGOCIER 
qui n'ont aucun rapport avec le tex- oies pour le moins Inattendus tels ! | _£S ejQNS DU T R É S O R ? 

i tlle lndustne-mére d e s P e r l e s — d e verroterie évldem- N o u s l n f o r m 0 n s nos lecteurs que la 
iiiriAir,,.*. ~ > m n f . V ' " ' S 1 * ' d # '»rlne, d svolne. d orge ou QB,tT«>Ti»lrt-tTei«e kilot de haricots II est hlen entendu e u e ouand ment — des pipes, des pendule», ca- ; Banque E. Meeechaert, 10, rue d u 
juridique, compliquée | de m s ï s g r s l n . doivent en faire la dé- W»w«-v»sujs i r o s c sows ne n a n c o i s II est bien entendu: quen ^ " " ° I r l l l o n s , réguleteure. des rideaux, des Cur?. Roubsix. achète e t vend lea 

New-York 11 tan*W B - I ^ , claration» d'urgence dana les mairie.. et d e u x Tèlos nous disons Roubsix. nous englobons D ^ , paniers, d e . peigne» de Bons d'armement. Bons de défense. 
^ S r j ^ ^ i £ ^ ^ S X i S 5 ± S ^ ^ \ _ - « - - « « . - « . « . Meurchin fe^^mT^s^^^ 
projet de loi accordant une assis-

Bucarest, la janvier. — ar. Horia | rldlqxre très oosngdlquée. 

et deux vélos 
Il s'agit des prélèvement effectués sont confisqué» à Meurchin 

P " J : f J r ^ ? e * , < l ' O O C U p a t l ? n d ^ m • * * « • I e u r tourae« Ë l o n * d u c h e - | - r s i T n t m i ' e n i 7 n \ n ' e s ^ T e u x ' d r û i B ' * » ° " d « eérantique. du caoutchouc - - ^ ; j , » - n o u v - e t ^ m e n U îmnSduV 
A r ^ L T S ^ n T ^ J n ^ , ! ^ J '» P é r l ° d ' d U M m " , U 3 1 d * « m - i m t n du halage. de , gendarme, ont ~ n ' c t ou™ u chambre de^ Corn- Ie» même... des éplnettes! ; u m e n t et sans frais. 

tance A 1 Angleterre donne Heu à [ bre 1P40. i rencontré deux cycliste». M. Jules Le- T l l l e ' e t , q u e l» Chambre de ix>m gavait-on aussi que certaines spé-
de nombreux problèmes d'ordre Ju- Des formules de déclaration seront maire. 43 ans. demeurant a Pont-a- merçe a incorporée dans sa circons- c l a l u é l pharmaceutiques de bon re- . . . . „ , - - ' - « _ u - l « - s . 

Inom étalent fabriquées chex nous I A ™ » » "«arcaaBd» ambulants 
exemple, v o u s j q u , u n < . . « p ^ t a t i o n débitait jour Les experts font remarquer que 

[remises aux intéressés. 

un appel aux légion- par exemole 1» bUl n * atimiJ. n&J . . . . , . * . ~ . ""inSrDellé M Lem.ire déclara avoir l ^ u b a l s i e n s , que dans cette circons- ( n e l l e n i e n t — svsnt-guerre — 100 à Le» marchands ambulant, titulaires 
peuple r o u r n s m a l l . *£ o ^ ^ ' f c î m ^ s e ^ i t ^ n n ^ ' L « d e d a r a t iOH d e S p r o p r i é t é s aohe?é ce . ' hlVlco^î'pïu? son usagé 1 " ^ ^ ^ porcs pour en f.ire des conser- du récépissé prévu par lartlcl . 1" d . 
m m e n t que, l o i . d e ! ^ " " Q ^ l e forme serait accordée, f r K pe r ,0nnel s raison dV 8 fr. le kilo '*-» « u t r a v a " d e la laine et du o o - , v „ ^ gaigison,. d e s Jsmbons... «a loi du 16 Juillet 1»12. le» forains 
domlclllairea un ma- ' * l d e Q u Obtiendraient l e s navires e n n e m i e s |dan» des ferme, dont 11 ne put four-1 ton. I o n produisait et cultivait des E Maa lt d o e m é artistique, t | t u l » l r e » , d u carnet prévu par l'arti-
. . , . rie SMI»rr« É I B U É I AAMI* J*M*. K ^ » » - n l r l ' ^ l r e s . * » y . r f . mt m i l rtnlvent . . n a l m l e r . — mi t H » , n i l m l f n frtrt . . . . . . . . _ _ i . . ,^ . _ , Cle 2 d e la m ê m e lOl e t l e . n O m e O S . 

La lieutenant s'était étonné, no-
tantmenu que la flotte anglaise 
n'ait pu empêcher les actions du 
FShrer contra la Norvège. Il avait 
ajouté, d'autre part, que les Etats 
Ééaiiin latlques étalent entièrement 
Bourrla : que lea pertes en navires S i m . . d , . , d u 
de l'Angleterre étalent plus élevées naire a laooé un appel 
èjua Vas possibilités de constructions nalres et au 
die chantiers. Quant à l'Afrique du annoncé notamment 
etad. elle ne participerait, nvait-il 'réquisitions domlcil— 
d i t qu avec peu d'enthousiasme à la!«*"•' •T«1,t • » trou»* qui témoigne ^ ^ J ™ . " * ^ * " ? *"•, P ° ' ? i ' 
SBèTfa. d u . t ~ T « " d« «P» entrepris dans amértcama et pendant combien d e , n l w n â n d - . «,„(«. n. propriétés en 

. Pendant la dernière guerre. £ " . V « ^ l ! ' . t ^ i ' " ' - ^ ' ^ Î S S T. *?*** P0""*1"11 " * « «">!«• doivent être déol.rée. pour H nfljqué. 
•valt-U conclu. U avait fallu quatre é n é a n ^ . "''• *''"" ' i l - 1 ! ? ^"^ , , t * " J a n V l W- < ternl*r d é l W- ^ f ° H 

_ _ . _ _ , _ K - , . „ i..,,_____- - , „ „ * n . n M - * .̂ A cette occasion les Juristes rap-l mules de déclarations doivent être1 

<£! SZ£^£%S?ÏÏZH^?J2L 0 0 " P * b ' - , ' , t , ' " rT!?*,"i2" Pètlèxit sa convenùon de La Haye demandé*, à la OrtaXommandantur «M la moitié du monde setalt por- resM* qui. en relstlon svec '.Intel. ^ 'éautoeinent^nriea ! <~ '« Fetdkormnandantur ; elle, doi-
tée k notre secours. Qu'en aera-t-11 Hgence Bervice ». éuient principale-11"'. ™ ' equipesnent oana les . établi*, en ouatre exem-
aaamtanant que l'Angleterre se ment chargé, de répandre de feux!»»*» neutres dé navires de guerre,£?, * et nlmiee. a ro^rfeidko^ 
totar>«toolée 7 . , A n * l e l e , T e " i truiu. onteomme but de créer dsns de nationa betligérantes et n'y au- SindanturTmi è LHlê^oîftce^ê 

H avait dit aussi que les ouvriers' '* 5 2 " , u . n ' A t m , 0 ^ r * f. •»*••"«• u^ae "Ve d « o^ves réparation.. décl.rstlon de le propriété ennemiel 
roulaient la paix et que l'Angleterre r ^ 'IS^fJrl . ï , , M 1 ^ ™ , 1 . ' « . U " J u r i , t e " ****** que M. Sont considéré, comme propriété. 
n'ét^t pa. un pays libre. Isim. « 1 W^ m^JmT^JTZ^ ' " " l u J - m t o e » ***" ^'ennemie, tous . « biens meuble, et 

~ ^ s e r inaperçue. Toute espérance que 
I l'ancienne franc-maçonnerie et 
adepte» pourrait encore fond 

Vendln et «on m» Daniel, âgé de 13 crlptlon. 
ans, qui transportaient de» sacs de j Savlez-vous, 
haricot*. 

et forains 
ambulants titulaires 

faralaa 
'artl-

de la même loi 

• ^ d e ^ v é i : " ! ^ 
•céa-verbal a I * ° u t e ' E u r o P e '••• très, notamment, se classent plus leura pièce. Justificative, et d'identité 

| Et l'étranger qui vl. lte notre oen- [ qu'honorablement. Un de nos gra-1 su secrétariat du service de la a u 
tre, peut-i l penser. Impressionné qu'il < veure ne fût-11 pa» Grand-Prix de Trt*- » l'Hôtel-de-vule (entré, rue du 
eat par le nombre de nos cheminées iRoœe E n f l n . les travsux e x é c u t a J ^ ^ a ] - ^ , ' 1 * r ^ 1

1 7
1 8 ' I î " r e " 

d'usines, que dsns cette « Métropo-, p a r u n décorateur roubaisden sur le! 4 | , K ' " l e v e n a r t " " (lettres à. 
Us » U y s place pour des source» | paquebot » Normandie » ont porté 1 
dont les esux peuvent figurer digne- ! .u -de là des mers le bon renom de' ,< _ u _ . , . . . 
ment sur l s table, à côté dea eaux 1 Roubsix. u n e ™ ™ , e » • * • «CUti 

était 'e* P'"8 réputées ? E n dehors de l'Industrie textile. 1 Au cour» de la .olrée de dimanche. 
S ï l t -on aussi que l'on fabriquait voilà tout ce que produisait Roubilx u n . i"? 1 !" 1 " ~ '" '_»*"" d?HÎ* 7~,» 

. . _ . „ . , _ _ . r brisé à coup, de chope la glace de La 

Un incendie caate 
pour 50 .000 francs de devait 

à Locoa 
Mme Dewlte-Lamarche. cultivatrice, 

rue de la Tombe, à Leçon, 
rendue à Béthune. A son retour, 
trouva aa maison Incendiée. Se . deux 
nfante avalent été sauvée par Mlle 

— Be ttecahètsa : Le roi Oueteve V 
le •aède a ouvert solennellement hier 

Mon du parlement par le tradi
tionnel dlaeoura du tréne politique étrangère, eat lllusol 

_ . des porta américains par des n a - ' • * toute sorte qui se trouvent dsn« nément la gsrde 
• J S vire, de guerre de nations bellsgé- j J - d ^ ^ « n " ' u ̂ ^ i ^ b x S r r S t t S S i s T ' 
1rs. ,rantea. 1 ^ ^ : * 2 i sppartlennent v a ^^^ , o n t tvmlutt . XM0 u 

et »e» environs. , v l t r l n e d < l a carrosserie Verplsnqus. 
Ville étonnante qu» la nôtre. l l g r u e d u orand-Chemln. 

I n'est-ce pas. et. en énumérant le?. C'est en l'absence du concierge de 
multiple, formes de l'sctlvité de nos cet étsBllssement. entre 1» h. 30 e t 

i concitoyens sdmtrons. en même 2' h. 30. que cet individu s fsit eon 

Communiqué officiel italien 
D'autre part, on fait remarquer 

"que l e projet de loi eat en contra-
I diction avec la déclaration de neu-
I tndlté décidée au cours de la Con
férence de Panama, en octobre 

11938, qui Interdit l'équipement, l'ar-
1 moment et le renforcement d'un 

Une plsinte s été déposée et l'on 

LILLE u 

Suppression 
de certains trains 

à n a r t i r d u 1 5 ianvisar t e mP s ê * l'esprit positif et le» res- .««gp 
àl panir OU 19 janvier rources d . l n m . t l v e de . Roubslslens. « c V e r c h ê c e r homme. i T ï u l c . T o r t s é . 
e t l F r a n c e n O n - O C C U P e e '•'intelligence et la dextérité de nos e»t estimée S un millier d . francs. 

^ j ouvriers. — — ^ ^ — — 
Terminons en souhaitant revoir t '£LITTB» A V T I A L A T m l S T 

Vichy. 12 janvier - La S N.C P. ; b l e n t o t t o u , , * , ouvriers reprendre " * • * = ! « T S ™ » » * 
se trouve dan» l'obligation de sup-i l 6 U r tâche d . n . une paix enfin re- UH S" ttUlLLXE 

a Nœnx-les-rniBes primer et de limiter la circulation conquise et travailler pour 's gran- '• n'ajamal»ee.»éd ,étreenvantedan»teii-
p.-ndant qu'il travemalt un alguil- I de certains trains de voyageurs S deur de notre petite patrie, et aussi I ÎT*JM pb»™acle» et 32, nie de Grenelle, 

rt. i . - e . n o . Pari». C'est le plu» puissant de. anti

chef de train 
mortellement blessé 

_ , , . . ..ge au cour .de son travail. M. Alfred dater du 15 Janvier. Les Indicateur» de la grande 
Tronvè mort dans ton lit | Lecieroq. 33 an», chef de train à la qui .eront mis en vente à partir de I —— 

ROME. 12 JANVIER. — Le Quartier finirai Je t armée communique 
S a Albanie, attaques ennemies «ur le front de la XI"» ai suée. Naa ; navire de guerre d'une puissante 

aan ln . l i s s a i » e a t Infligé dea pertes sensibles à l'ennemi. En Medi- i belligérante dans les ports améri-
f i n a i » , des tmttés de l'aviation allemande ponrsnivmnt lenr brûlante Joalns. I ambûiant, "Henri" "ooq'ueii.. i ï uuï.'ï ,le oo - t re ' r ï ï fn ï . ' o û T s e dègsg'er " ' modifications^ qui seronTd'allîeirii MARDI 14 JANVIER 
I l l l II I r i l l r . o é e hier, ont exéc. té dea vols de reconnaiseance e t ; / , débat Duhlir romm*ni-*rJ VL.'^t " 1 d " î !?„ '„. ?î il i temp.. un vagon arriva et lui broya! signalées au public par des avi., Anjonré'hnl : eaint HUalre : de-
daa I t l i u s u contre dea formations brltanniqswa. ; aeOM Puollc commencera >^*X "**»»• " u 1 ' , u n* l s d e i l» jimbe | affichés dsn. les gsres. ;m.in sslnt Maur. 

•MX psepe» compacu de navire, ont été attaqnéa. Un croiseur le 16 janvier rrJ^d^teuTSS.ru. a con.t.té „ , . LanÏÏuT"* àxoî."" ciu ' ^ T ^ ' 3 5 ***% «•»} • . t e w r J. Soleil : lever è » h. 41 ; couchera , . _ . , . ^^ .^. * -« . 17 ̂  ..a. ^^ i. HAWrdw Ac.iè M*, k sèaBbêi -• malheureux expira peu aprea «on cette nouvelle restriction apportée !8 n. \2 
B n ^ C ^ l ï r r U v l « Waahlngton. H Janvier. _ IMYZJSStrace Sî vlo^ncef Ta"'*?» ! S - ' !au servie e. voyageurs. m a T elle 

congé»*tifs (foie*, i ••«sie, intestins). 

le patrenilles. Nos avions j dibttt pubu,. m k p n > i e t ^^^n 
Isa environ, de Olarabnb. j de prêt i oail de matériel de guerre étions ennemies dans _ 

s*a»att.gtjas rs.H.ss 4e l'aviatism ennemie ont e . l ie. su- nos points,«ouvrira Jeudi 16 janvier dans les 
érxtppea asa Cyréauuq.e. deux aaaetnblées du congrès amé-

Bn Afriane ertentale. activité Ae •«trouilles sur lea IronU d . Seaden | rlcaln. 
a* ém Kenya. Dana la région de Galabad, an de nos avant-pestes a | 
rsapstensé sue attaque ennemie sontenoe par de l'artillerie et a Infligé 
daa perte, à l'adversaire. A . oenrs djgne sertie de recennales.no» dans' L'îli d'Hiitan i t t «Oeapé* 
t* déttilt de Sicile, .ne formation de léTBiltenrs italiens observa à ' . _ „ t U „ 
r a i si s da 1* Janvier, sme forte fs .ss . l lm de navires ennemis c m - ' •*•' I N p i r t l g a n i 

da graaaaa anltés. D m . de aaa HipBli .n attaqs^rent réasl. du f iUVirngflUnt 4J« Nankin 
la oentre de la f i i i a l l m et lancèrent desxx lerptUea centre an 

Il lll m ejsd a été teasclsé h tel psént aj.il p a t ètr. oeneldéré cesnme I " 
pards. U a-aa.nl lit an eaaabat acharné entra lea tiemtre-tat^sllears T 0 " 0 ' 1 3 l«nvler. — L agence Do-
asxexeatta asxabaaa. par dea i n l s i n r . e t nos t sa a s s i s . » gai osrerlrent an m " » 
•an bsteaaeif et gasxtana av. eanrs dtjnal des incendies sa sont déclarés 
A bard da demi osntre-tornUle-rs ennemis. 

On de nos tarpillenrs a été tenené par sme aalve «sd a Immobilisé 

relevée. Le corps défunt 
trsnaporté à l'Institut médico-légal. 

Collision èatté «a tramway 
et an attelage 

Samedi, ver. 8 h., u n . collision srees 
produite, à l'engle de» rues Bugéne-
Jscquet et du Château entre un tram
way de rr.L.R.T. et un camion attelé 
de l'entreprlae de transport. Vlon, rue 
Rabelais, conduit par le charretier 

Des avions anglais 
ont encore survolé le ciel 

helvétique 

i est certaine que tous comprendront 

CROIX 
M. HENRI DUQUEIVOIS 

eat n o m m é préaident 

que le charbon doit être tout d'abord n heures 

Lune : dernier quartier le 20. 
saneurs-oomplen : n* d'.ppel 303.33 
i.fsse d'Epargne : ouverte de » h. à d e la € M u t u e l l e S a i n t - P i e r r e » 

réservé au transport des marcha n-
dises et des denrées absolument In
tl.«pensables s u ravitaillement de ls 
nstion. 

Ua billet de 50 marks subtilisé 

lea asaltari : «ne entre salve a tanche le dépôt de manitlens et l'smité 
• s ias ir l . L'antre torpillem- s'est parte tmssédtatement a . secoara des 

Oesas ta aalt da U a . 12 janvier dea avions ennemis, venant da 
IganaVe aadtae, ont aésaaaé Tarte et Bavlgila et e a t Jeté dea bombée 

i et de petites e n u a i s l.isadtalra». A Tarte, «WSSSJSM. matsens 
U y a trois morts et «antre blessés. A Savigilano. 

•ne église ont été 

afii. Renée Maïaquln. 75. ru. Bou-
cher-dé-pertbes. » déposé plaint* con
tre inconnu pour vol d'un billet d . 
50 mark» commis entre 10 

dans le aalon d'esssyegs ds ls 
rus de 

> da aaa i a a a s . a u a descend., dana l'aarès 
da eaaaadi, an avion da type e OIssm-BUrtte ». 

province de Pouklen, dit < du 
salut national et de la paix », com
mandée par le général Tehang IV 
chou, un partisan de Wang-
Tohlng-Wel — chef du gouverne-1 mslson. ou .u» e»t occupée 
ment de Nankin — a débarqué le Béthun». La poli», enquête. 
S janvier sur 111a dUeltan. située I 
à environ 100 miles au sud d'Amoy. Vol d'aae aatotaobilc 
Après avoir mil en fuite les unités I M amlls Bentalx. négociant aa 
ennemies, les troupes du général I «»*»• "»• ru» de Lille, à La atad»-
-rs»h.n~ i , . k . „ j^-jTinSi^nt i . . 1 l«ln». a d*po»è une plainte pour vol 
Tenang-ltcnou occupèrent 1 a ca- o f M roitur. automobile matncui. 
pltale de l'Ile. | « 71»-M.D -«. eommla samedi entre 

Cette lie compte environ 160.000 i» h. 
âmes et eat connue pour aa pro- R B , ^ , ^ » , » , ^ . U 
ductlon de sel. | tueU ont été svlaéa 

lk,-rne, 12 janvier. — L"Etat-major 
de l'armée communique : 

« Au cours de la nuit du 11 au 
Léon oaiiard; Les deux véhicule, ont ] l i janvier, des avions étrangers ont 

survolé pendant plusieurs heures le 
ciel suisse entre le Jura et le lac de 
Genève. 

< Lies avions sont venus de la di
rection nord-ouest. En quittant le 
ciel suisse, ils se sont dirigés vers la 

H °° | Haute-Savoie. Dans plusieurs loca
lités, l'alerte aérienne a été donnée. 

La D C A . est entrée en action. 
. D'un atterrissage forcé en Fran

ce et de messages radiotélégraphi-
ques, 11 ressort, à l'évidence, que les 
avions qui ont survolé le ciel suisse 
sont de nationalité anglaise ». 

Petite chronique 
du temps 

— De Rame : Malgré la guerre, le 
gouvernement Italien a dépensé en 
1940 près de 4 milliards de lires pour 
la ocn-structlon d'écoles, l'aménage
ment des autostrade» et enfln toute» 
amélioration» d'ordre social. 

— De Tokio : One grande conférence 
d'économie nationale nippon, com
mencera le 14 Janvier à Tokio. Le 
prince Konoye. président du conseil, a 
Invité soixante-sept représentante de. 
milieux financiers et industriels et 
quarante-trois représentant» de la 
presse 

— De Montevideo : La commission 
mixte urugu»yo-arg»ntlne vient d'éta
blir le» Uznea générales du futur traité 
de commerce entre la» deux paya Une ,graviter autour d» aéro. 

Ion douanière est envisagée 

Consultation 4e wosirrisBOns: de le h. j Au coure d'une assemblée gén»-
a r? h., au local d . la Goutte d . u i t . , nèraie. la aoclété de eecours m u -
H ^ u r e s ' T*0—— * " * j tuai . fcUint-Plerr. a procédé hier. 

Dispensaire «'hygiène sociale P t e m - ! dtmsuche. a 10 h. 80, dans son local. 
rie-Roub*u. 90. rue Bd -Anseeie: a 15 h. café Sslnt-f lerre. place de la Liberté, 

'•* l'élection de son nouveau préel-' con.ult.tlon pour adultes. 

— Marseille i Un commencement 
d'Incendie s'est déclaré hier aolr I 

fac» du cinéma «ltué rue de» I bord du paquebot « Hoggar , . Le »er-
babi-|vlc* de defenae contre l'Incendie » 

lété aussitôt averti 

Tenons-nous enfln le dégel ? Le 
vrai... On peut l'espérer, devant le 
changement de température qu 
s amorce depuis déjà samedi. 

Le mercure, en effet, ne oasis d< 
n était s 

dimanche soir ; U était encore 
smyrne : De violente, aecouaae's à — 2°, lundi matin, 

alsmlquea ont ébranlé hier la ville de . L'absence a peu prés totale a, 

S S Î T n t mé dè"tru',ternbre *" ̂  \™\ >• "™ u "^«« *™- f « » b U -
— De Wa.hlngton : Le» Juge, tédè- ! vouloir noyer toute la vtll». contrt-

raux ont condamné a un an de orUnn Ibuent aussi a rendre moins ho.riie 
le pasteur Harry Brork.. axé de 31 an», j la température. 

1 ne .'eat pa» présenté devant le» A mi^j, rhumldlté ressortait psr-1 •* Hxwat La lactura d u 
tout du sol e t le thermomètre se m- DoetrSNors procès-verbal d u 
blatt vouloir oontlnuar son mouv«- | aecrétalre général est adopté a l ' u n e . 
ment ascendant. inimité, ainsi que le compte rendu 

i
dent. en remplacement de M. Pierre 
Polleveys. décédé. 

La réunion est présidée psr KM. 
Olbon, président des Mutilés e t B é -

I hrrnw de Roubalx. e t Paul Deian-
noy-Rouaeelgiré-
s 1 d e n t d'bon-
n e u r. entourés 
de MM Henri 
O e o r g e s Mes 
plomb, v ies-pré . 
dents ; Jules Ca-
peUe. aeerétslra 
général ; Arthur 
Meepiomb. trèeo. 
ner général, a in 
si que des m e m 
bre, du Conseil 
d'administration 
de U St-PVarr». 

bure.ut de recrutement, prétextan 
qu'i, «'opposerait de toute» ae» forer» 

mesure qui affaiblissait et dé- ' 
I trulsalt le» démocratie» 

da « Jwaraal da Raakaix » da 13 j u T i a r 1 M 1 . — N* 1 t . ! •«• »«»"» Srande à préaent. plut de 
•eut» ans et demi 1 

L* veuve Lobes, QUI avait toutes 
u s dates familiale, dan* l'eeprit. 
pensa : . Mon Otngoph a au ses 
,elae ans avant-hier, s 

Ella répondit: 
— Volontiers. Ja viendrai diman

che, ma cousine Marie. On n'oublie 
rien ni personne du Portai, bien 
sûr ; mais Je n'aurai paa oaé vous 
la demander. Comment va votre 

Les yeux ohâtalni devinrent com-
patlaaanta. t t Ils perdirent la petite 
flamme. La taie dé Marie Llbert. 
un peu détournée et relevée, lndi 

GINGOLPH 
L ' A B A N P O N N É [ ^ 

I I M 
da rAétetiAtera 

Btèt à 

I eonstne ? L* Jaune fllle était accoudée 
t an peu cousin da tout la l'appui de la fenêtre. Eue avait u nus, vaguement, la porta da l'autre 
daa. oa Jrdrtal où las famil-
i al basa stulisiétiées, et 1* 
ss fut point surprise, st os 
estas, de ta pauvreté, qui 

da la fené-
ifat awett BB grand i niiailiaaaanf 
ItaBluil Jaune et des volets 

— SBB> BM TOulaa-voua. 

• I U M I U B I novae sous chambre, an arriéré 
la menton. M son air da sagesse, et — D n'y a pas de remède. II n'y 
sas yeux d'un châtain clair tachés 
d'or, et qui luisaient au coin. Elle 
répondit : 

— Je veux vous dire le bonjour : 
le ptelatr en veu*. bte la peina I 

— Vous été* bien honnête l 
— Et voua nanisndsr al voua vou-

las bien m'aldar * m'ha^Ular. la 

que des soins. EU* aurait tant 
aimé habiller aa flUe I 

— Elle voua verra. 
La mère Lobes s'en alla tout* 

fiera Jusqu'à Equlben. Olneolph 
était à aaa» ver da mirer an dernier 
chalutier qui devait revenir d Is
lande. Quand 11 rentra, tard dana 

Joar da la béxisWctten d» la mer M » entrée : 

— Petit, dit la mére.J'lrai dlman-. 
che habiller la cousine Marie Ll-
bert. qui met pour la première fols' 
ton grand costume. 

— Que vouiex-vous que ÇA me 
fasae ? 

— Elle va. parmi les filles de 
Marie, à la procession pour la bé
nédiction de la mer. C'est une! 
politesse qu'elle m's faite. Quand! 
on est pauvre, les politesses, ça 
voua rehausse. 

Elle ajouta, plus bas : 
— Les hommes, ça ne comprend 

paa tout. 
Le dimanche suivant, dana l'a

près-midi, elle se mit en route. 
Otngolph allait près d'elle, avec 
Jacqueline la pale, la longue et la 
demoiselle, qui avait mis autour 
de son cou un ruban de boite de 
baptême. Lea autres enfants avalent 
été confiés à une femme qui habi
tait un autre bateau renversé, sur 
la même crête de la falal.e. Entre 

Isa. deux aînés, et n'ayant paa sa 
i hotte à porter, ni son Désiré infir
me, la mira Lobea était heureuse. 
Elle faisait daa projeta pour l'ave

nir, regardant tantôt Jacqueline, 
tantôt Olngolph qui. tous les deux, 
regardaient au loin, l'une du côté 
des champs, l'autre du côté de la 
mer. Elle disait : 

— Si seulement nous pouvions, 
cette année, faire remplacer le 
tuyau de la cheminée ! Il vient de 
la pluie, par là. et du vent. Ça 
tombe près de Désiré qui enrhume 
tout su long de l'hiver. On pour
rait. Je crois, faire la dépense. La 
saison a été bon . pour le mirage 
des goélettes. Bientôt, toi. mon fleu 
tu ne seras plus mousse, tu gagne
ras gros. 

— Faut d'abord qu'on me de
mande. Je ne veux paa être novice 
sur tout bateau. 

— Que vcudrals-tu donc ? 
• ne répondit pas. la mère re

prit : 
— Qui aalt ? Déjà, la semaine 

passée, comme Je vendais de la raie 
aux chalet dUardelot. le père 
Lœuillette. tu sais bien, celui qui 
a le nea tor». m» Interpellée: .Vous 
avec un grand Ois, ma petite mire, 
et qui eat marin comme la marine. 

n volt remuer une sole par six 
brasses de fond. » Tu crois que ça 
ne veut rien dire, des paroles com
me celles-là, quand elles sont dites 
par un patron ? 

— On n'embauche guère en ce 
moment-ci, maman. Je n'aurai de 
chance qu'en février, quand la mer 
rend tous les hommes 

I — On verra bien I Mais quand 
| tu auras trouvé ce que tu veux. Jac
queline ne tardera pas à entrer en 
apprentissage. Elle aussi gagnera 
bientôt. 

Un grognement de Olngolph 
montra nettement que le mousse 
avait en petite estime le métier de 
couturière. La mère, pour préve
nir une discussion, se hâta de de
mander . 

— Le temps n'est pas sûr. Pour
vu qu'il ne pleuve pas sur la pro
cession ! De si belles hardes I Qu'en 
penses-tu ? 

— Des petits grains, pas de pluie. 
du vent pour ce soir : voilà mon 
avis. 

Olneolph avait prononcé son ar
rêt après avoir, une fois dé plut, 
considéré l'horizon, la couleur dei 

la mer et la forme dea nuées. 
Celles-ci. faites cctnrne des roches 
rondes, nôtres, bordée» de lumière, 
formaient, au bas du del, des en
tassements qui n'avalent point de 
repos. 

— Tu connais la mer Joliinem I 
dit Jacqueline. 

— C'est mon pays, dit Olngolph 
n riait, et 11 avait bonne mine. 

son fort visage levé, regardant les 
premières malsons du Portel. Ce 
n'était plus un enfant. Q avait 
beaucoup grandi. LtB épaulât, la 
taille, la décision da la marche 
étalent déjà d'un nomme. Au-
dessus des lièvres qull avait 
droit es. le beau printemps de 
aa jeunesse attachait deux pin
ceaux da poils blonds, fournis et 
courts non sais l'épi de blé qui se 
forme. Il avait la agure pleine, le 
nea bref et scllde, des lèvres qui 
s'ouvraient toutes seules sur des 
dents larges et blanches, un air de 
santé et dé franchise 

A l'entrée du Portai, quand on 
vient d'Equihan, U y a une pauvre 
haie d'épine-«nette Olngolph en 
cueillit an brin, et la passa dana le 
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galon de aa casquette. Cela voulait 
dire : « Nous sommes en fête, la 
mer qui va être bénite, e t mol son 
meusse . , Le petit groupe descen
dait la pente qui mène Jusqu'au 
fond de ce ravin bâti du Portel. 

La veuve Lobez commençait A 
faire des signes de tête aux Portè-
loises reconnues sur le seuil de* 
portes ou derrière les rideaux de 
mousseline. Elle regardait lea dra
peaux qui décoraient las façades 
drapeaux tricolores, drapeaux du 
Pape. Son cceur s'épanouissait pare* 
que ce village aux maison. iasssf»i 
était aa patrie. 

— Pendant que vous habilleriez 
Marie, dit Otngolph, mol j e tarai 
un tour à la falaise. 

n roulait dire sur le petit part, 
dans les niella» qui le ilumlnant 
La mère hésita. Pourquoi a* r*— 
de lui T N"aurait-ll pas pu _ 
dre, dans la cour dea Llbert, oa I 
les marches du perron f 
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